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L'OUVERTURE. DU CONCERT A.OTTAWA.'
DELORME, chef d'orchebtre, rappelle ses musiciens à l'ordre.
3oiHNNY.-L'actcord ne sera pas parfait. Deux cordes viennent do se détacher de mon gros vio!en. LANGEVIN et
M.A-qEoz se disputent encore la place de premier violon.

ROMAN DE MoeURS.
PAR M. LADEBAUCIIE.

(Suite.>

INCENDIEEET DUEL

Cléo1phas et Bénoni décidèrent
que leur roncontre devait avoir
lieu dans une ruelle do la ruo Visi.
tation, au-dessus do la rute Dor-
chester.

Els rencontrèrent sur la1 route
doux fiers-à-bras do la Bando du
cheval Noir, qu'ils invitèrent &'

être présents au duel comme leurs
seconds.

Les deux adversaires n'échan-
gèrent pas une parole jusiu'au
moment où ils se rendirent sur le
terrain do l'honneur.

L'aurore avec ses doigts de rose
commençait alors à déboutonner
le manteau do la nuit qui envelop-
paît~ Montréal et à clamrer le che-
min peur le cabaroit lumineux de
Pliébus.

L'air étatit tiédo et légèrement
ipéné (los vagues parfums s'é'
hppnt des bucns retires du

quartier.
Le polièceman à cette heure était

impondérable et aucutn obstacle ne
se présentait aux deux ennemis.

Cléophas rompit lo silence le
premier.,en disant :Ca, c'est le
spot.1

En même temps" il *désioen'it
l'endroit de la ruelle le plus propi-
ce pour le com bat.

-esera fai'play, diLt Bénoni:

-C'est correct, reprit Cléophas tacle de voir la tranquilité et l'ai
on se débarassant do sa bongrine sanco de Bénoni devant la vivaci-
qu'il jeta sur la terre avec sa v'es- té et l'emportement de son adver-
te et sa cravate. saire.

Il serra d'un cran la strap qui La rencontre était assurément
retenait son pantalon, retroussa ses eMouvante.
manches de chemise et commença I3énoni, lui, ne pouvait se tenir
il parrer. de paler et do rire. En mniime

]3énoni fit la même chose, temps qu'il ooat une sécurité
La lutte était commencée. Béno- dédaigneuise au fanuse attaques

ni et Cîdophas paraissaient d'éiga- de Cléophas, il ne manquait pas
le force, C une occasion dol.raillerie et un car-

A l'accès de colère que la jàlou. casme accompagnait chaque parad e
sic aIVait donné i lohs atu -Gare i ton1fouillon 1.
moment de la provocation «avait -Bon f tu as tapé ton c!aret.
succédé une rage -froide et coaiben- En effet J3noni venait do rece-
trée. Pour Bénoni, 'on peut dire voir une poque formidable sur son
qut'il était dans son beau. Calme, appendice nasal, et-son rang cou-
fe1rme, brave sans bravade, sa gra- lait on longs ruisseaux sur soli de-

ce adolescente rayonnait de la lier- 1vaut do heie
té ùùUol du péril et du courage. Béno1Iý1ni rplolsta. par une guiole

Mnais Cléophaàs était'souple, fou- qui fendit l'arcade sourcillère do
gueux,, téméraire, inipessiblot à son antagoniste. Son oeil gauche
es.quiver par l'audace e't l'irn jrévu était bouché.
do ses Mouvements., La figure do Bénoni éclatait

C'étaituraireet poignatnt'spoc. d'une joie amère.



LE VRAI CANARD.

. Ses narines se dilataient, le pl
de ses lèvres, qui lui servait de
sourire, était plus froidement inso
lent que jamais, ses prunolles fau
vos ot changeantes resplendissaien
comme celles d'un chat sauvage

Une intraduisible expression
d'orgueil féroce, répandue dans
tout son être, faisait hesitor los té-
moins entre l'horreur et l'admira-
tion.

Cléophas qui commençait à se
sentir mal à l aise sous la pression
do cette raillerie glaciale voulut on
finir et se décida à laisser de côté
les règles dn fair play.

D'un bond formidablo il tomba
sur son adversaire et le fit ployer.

Bénoni trébucha et tomba lour-
dement sur le sol.

Cléophas empoigna son ennemi
par les cheveux.

Il lui saisit le gargoton do la
main gauche.

Bénoni qui n'avait plus do force
musculaire dans son poignet réus-
sit à se débarrasser- do l'étreinte
meurtrière de Cléophas, mais il
ne put se relever sous lo poid de
son ennemi.

Celui-ci lui rabattit la tête sur la
terre et avec le pouce de la main
droite il exerça une pression vio-
lente sous le globe d'un des yeux
de Bénoni.

Bénoni s'écria:
-Arrôtez-lo, arrêtez-le, il me

godge I il me godge I
En effet Cleophas venait de re-

courir à un des moyens los plus
barbares pour subjuguer son advor-
saire-

Il essayait de lui faire sortir
l'Sil de son orbite.

Les témoins intervinrent et arra-
chèrent Bénoni do sa position pé-
rillouse.

Co dernier en un cln d'oil se
retrouva debout et commença à
bchor sur Cléophas.

Chaquo coup portait aplomb. En
cinq ou six secondes la figure do
Cléophas fut mise on compote.

Benoni était victorieux et son
adversaire lui demandait grâce,
lorsque tout-à-coup une vieille fem-
me éveillée par les vociférations
des combattants sortir de chez elle
et se mit à appeler la police.,

le combat avait duré une ving.
taine do minutes.

Le soleil se lovait radieux à l'ho-
rizon.

t
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con'oipondalci d1 Ladebauches
(Suite.de l'entrevue avec M. Grevy)

Paris, le 28 Janvier 1880.

Mon cher Frai Canard,
Maintenant, reprit Grovy, d'a-

près ce que vous venez do me dire,
je ne crois pas que la monarchie
constitutionnelle soit praticable
dans votre pays, à cause de la diffi-
culté qu'il y aurait à trouver un
bon roi parmi los canadiens,

-Enfin do compte, je crois que
vous avez raison, Monsieur Grevy.
La pourpro royalo est ti-op rouge,
elle cffraierait trop les coqs-d'inde,
et puis un roi habillé on étoffe du
pays n'aurait pas de façon.

Il y a le régime républicain, mais
la question est de savoir si vos
compatriotes sont mùrs pour cette
forme de gouvernement.

D'abord je vous demanderai ai
vous avez des radicaux ou dos rou-
ges avances.

-On on a, mais par le temps qui
court, ils no font pas florès. Autre
fois, je parle d'il y a vingt cinq ans,
on avait dos rouges qui pouvaient
accoter vos républicains. Jo veux
parler des gens do l'Avenir du cito-
yan Blanchot, do l'Enfant Torri blo,
D'autros qui avaient l'intention de
vous faire passer aux Etats tout
d'une boxe. Ces rouges-là, voyez-
vous, allaient un pou plus vite que
le violon. Ca voulait abolir les di-
mes, ça parlait contre les prêtres,
et contre toute espèce de gouvor.

Un homme de police fit son ap-
parition dans la ruelle.

Bénoni et les témoins réussirent
à s'échapper après avoir donné
quelques taloches à l'agent de lau-
torité.

Cléophas aflaibli par la lutte dé.
savantageuse dans laquelleil s'était
engagé resta sur lo terrain et fut
empoigné par le policeman qui le
conduisit a la station de la rue
Ontario.

Là, il résista du mieux qu'il put,
et déchira une partie do l'unifor-
me du constable.

Colui-ci lo maîtrisa par quelques
coups de btton vigoureusement ap.
pliqués et l'envoya rouler dans
uno des cellules.

(A Continuer.)
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CONDITIONS:

noment honnête. Heureusement
le peuple n'a pas voulu se laisser
emmancher avec ces doctrines-là.
Après avoir écrit dans l'Avenir et
parlé sur les hustings pendant
quelques années, nos rouges avan-
cés ont été obligés de se retirer de
la politique avec le nez joliment
mal enfariné. Parce que les bleus
d'alors disaient qu'il n'y avait que
de la rogne qui put entrer dans un
parti comme ça. Les conservateurs
ou tories ont remporté presque tou-
tes los élections et il a été décidé
que les républicains n'avaient pas
de chance dans le Canada. Les rou-
ges voyant qu'ils s'étaient fourré
le doigt dans l'oeil jusqu'au coude,
ont résolu de changer do nom. Ils
se sont appelés libéraux. Le parti
libéral a fait pataque. Alors les rou-
ges ont inventé le parti national.
Ce dernier parti a fait ses orges
pendant cinq ans à Ottawa. Un
bon jour à force de faire des coups
do poche, ils sont partis du pouvoir
comme des fusils sans plaque.

Johnny et Langovin sont reve-
nus avec leurs amis et c'est eux qui
mènent la boutique. Leurs affaires
sont, toujours le train do la grise et
les républicains rouges n ont pas
plus de chances aujourd'hui que du
temps de l'Avenir.

- Comme ça, M. Ladébauche,
il est inutile de songer à la répu-
blique. Ce que les canadiens ont de
mieux à faire c'est do rester com-
me ils sont, parce qu'autrement ils
pourraient troque r leur cheval bor-
gne contre une aveugle. Suivez le
proverbo. Là où la chèvre est at-
tachée il faut qu'elle broute.

-Ma foi, monsieur Grevy, vous
parlez comme un gros livre et je
crois que vous avez raison.

-Monsieur Ladébanche, comme
je tiens à vous voir partir avec une
bonne opinion de Paris. Nous nous
amuserons ce soir au théâtre. Vous
viendrez avec moi, vous aurez une
place dans ma loge au grand théâ.
tre de l'Opéra.

-Est-ce qu'on y joue de belles
pièces comme on Catnada?

-Vous avez des acteurs drama-
tiques dans -votre paye I allons
donc.

- Beau dommage I Est-.ce que
vous n'avez pas encore entendu
parler de Felix Poutré ou l'Echap-
pé de la Potence? Le Canada Yen-
gé par J. Archambault. Ca c'est
une grande tragédie. Et puis, c'est
fait par un de nos grands poètes.
Un poète qui parle de la rou tou.
tou.

-Comment ça?
-Oui, il a commencé une pièce

de poésie par ce vers.
Sur la route où tout lentement je passe.

-Ah I pristi.
-Oui le Canada Vengé à ou un

un succès bouf à Hochelaga. Ca,
été mis on livro et ça so vend chez
tous les libraires.

-C'est bien, Ladébauche, ce soir
vous allez juger do nos acteurs.
Vous me direz s'il y a de la diffé-
ronce entre eux et ceux de votre
pays.
. Nous sommes alors sortis et nous
nous sommes rendus au théâtre du
Grand Opéra, qui est bien plus
grand et bien plus beau que la
Halle Jacques-Cartier à Québoc ou
l'Opéra Houso de la ruo 'Gosford à
Montréal. Je n'ai pas trouvé la ré-

présentation bien drôle. N'y avait
pas moyen de comprendre, les ac-
tours faisaient rien ue chanter.

Je suis allé ensuite au Théâtre
Français, à l'Odéon, à la Porte St.
Martin. Ce sont d'assez jolis théâ-
tres, mais les pièces qu'on y joue,
ça bat pas Vildac. la .falédiction et
le Voyage en Californie. Los acteurs
français jouent pas aussi bien que
les canayons. Il n'y en avait pas
un dans le lot pour jouer le rôle de
Zozo, pour nous faire rire comme
nos amateurs du faubourg. En
somme j'ai trouvé que les acteurs
français n'étaient pas le loup.

Dos amitiés chez vous.
LADEBAUCHE.

NOS DÉPUTÉS EN CAREME

Lettre particulière de Bytown.

Mon cher Unii Canard,
Notre gouvernement est sage,
Il renonce à l'antique usage
De réunir, en carnaval,
Le Parement.-Cétait bien mal,
Tu l'admettras, cette habitude;
Comment se livrer à l'étude,
Lors ue l'on danse autour de vous ?
il frolait, peur le len de tous,
Une réforme; elle est com plète
Et très-ofliciellement faite.
Le Globe mùme en est content,
Et chacun doit l'être d'autant.
Les laborieuses semaines
Qui commencent, vont être pleines
De résultats affreux pour le pays;
Et, déjà même, il est permis,
Sans hésiter, de te prédire
Ce qui jadis aurait fait rire:
On verra tous nos députés
Très-assidus aux comités,
Revisant les lois criminelles
Et nous en faisant de nouvelles;
Car il est des crimes nouveaux
D>ont les auteurs, mis dos-à-dos
Par le code actuel, bien trop vite
Ont regagné leur affreux gite.
Nos députés sur le tarir
Feront un travail fort actif,
Revisant, taillant à la ronde,
Pour satisfaire tout le monde.
Aussi, tu verras. au printemps,
Tous nos bons Canayens contents,
Nos membres, tous à leurs pupitres,
N'iront plus massacrer les vitres
lDans la maison de leur voisin.
Leur langage sera bénin.
L'un deux tout plein de bienveillance:
"Mon honorable ami, je pense,

ie permettra de dire un mot"
1 Il vient de m'appeler: Il Un sot
Car voilà ce que signiie

"Sa harangue longue et bouflie
Je ne parle pas que pour moi;

"Qu'il s'excuse, telle est la loi t
-Mon honorable ami m'accuse

Eh bien, s'il veut que je m'excuse
"Je vais le faire sans façon
"Je dis que c'est un polisson.
Tu vois, c'est très-parlementaire,
Puis ' Une affaire, c'est une afraire

En' ar me, un pee poisson
Nous fait songer à la boisson.
La buvette est donc remplacée
Par un grand baquet d'eau glacée
Où, chacun, après tro parler,
Aura droit d'aller barbotor.
C'est dans ton genre et je Erppose
Que tu dois approuver la chose.
Mais hélas! sous ce nouveau ciel,
Si quelque syndic officiel,
Veillant la loi de Banqueroute
Arrive ici, quelle déroute'!
Chez Nlike, on procession,
Se transportera la session.
Et " Cocktails, " " Mint -Juleps,

E" Absinthe, Y
Y passeront, sans qu'une plainte
En Chambre fasse son chemin.

o'te'rmine:Le leemain
De la solennelle ouverture,
Que Delorme I parte en voiture,
On avait grands dîners partout,
A bientôt. Aujourd'hui, c'est tout.

Bytowa, 13 Février 1880.



NOUVEAU PROBLE3lE. I
Notre problème insoluble nous a

amené de nombreuses réponses
qui prouvent l'interêt que nos lec-
teurs prennent à ce genre de re-
cherches. Aujourd'hui nous leur
offrons un nouveau problème sé-
rieux et soluble cette fois et qui,
nous l'espérons, sera aisément ré-
solu.

Un père interrogé sur l'âgo de
son fils et celui de sa fille, répond
Mta fille a le quadruple de l'âge
qu'elle avait quand mon fils comp-
tait le nombre actuel des années
de sa sour; et quand ma fille aura
atteint l'âge- actuel de son frère,
ils auront 51 ans entre eux deux:
Quel est l'âgé de Chacun do ces
enfants 1

CORRESPONDANCE.

Monsieur le Rédacteur,
J'ai été témoin hier d'un fait

étrange, di-ne, je crois, d'ètre in-
séré dans ies colonnes du Vrai
Canard, (50 cents par an.)

Je passais sur le Carré Jacques-
Cartier A 14½ heures du soir, il fai-
sait un froid à no pas mettre un
conservateur dehors, j'étais à peu
prés le seul passant attardé à cet
endroit; tout à coup, juste devant
la colonne, j'entends quelques coups
sourds, je regarde en l'air, et j'a-
perçois, ô surprise! le vieux Nelson
se frappant son unique bras de fa-
çon a ce que la main arrive sous
l'épaule gauche à la manière des
charreticrs quand ils ont trop froid
aux doigts.

Pour ce faire il avait lâché sa
longue vue, qu'il a vivement repris
aussitôt qu'il m'a aperçu et en pa-
raissant vexé qu'on l'ait vu se dé-
partir de l'immobilité dont il est
fier. Jo crois même que cela ne lui
arrivera plus.

Salut cordial.
Un de vos abonnés

R. NEST.

UNE DECEPTION AMERE.

Ce pauvre ECLAIREUR finit par tomber dans le PARC AUx
VEAUx. Il fera maintenant de la politique conservatrice ab ovo. (Ah!
beau veau 1) pour les abrutis de l'EcLAIREUR.

'e
chassé de Montréal à coups de pied
dans le postérieur. Oui, monsieur,
je suis devenu amoureux fou d'une
femme qui a passé la quarantaine.

-Qn'arriva-t-il ensuite ?
-Ce qui arriva ? Ce qui arrive

toujours. Je suis un honme et j'ai
toutes les faiblesses inhérentes à
l'humanité. Lorsque j'aime, ce
n'est pas du feu, c'est de la lave
d'un volcan qui s'échappe de mon
cour. Savez-vous ce que j'ai fait
dans l'espace de six semaines,
montre en main ? Je suis allé au
théâtre seize fois, sorti en sleigh
douze fois, été en soirée trois fois,
Je suis allé à trois bazars et j'ai
acheté deux quarts d'huitres pour
ma bien aimée. Bref, cette femme
m'a coûté o iviron $200.

Il Mais vous avez agi ainsi seule-
ment par amour, répliqua lo ser-
gent.

-Je le croyais, et j'ai fait bien
d'autres choses. Jo lui ai acheté
une montre de quarante piastres,
un bracelet de dix piastres, un jonc

gée avec un autre homme et qu'elle
ne pouvait être pour moi autr-
chose qu'une sour. Cette déclara.
tion me donna des éblouissements
Je crus que j'allais tomber en syn-
cope.

Lorsque j'eus repris mon sang-
froid j'ti traité la veuve d'hypocrite
et de perfide. Elle m'appela idiot,
tête do bois blanc. Les pension-
naires se mirent de la partie et
finirent par me chasser de la mai-
son. J'ai perdu $500 et je suis
homme ruiné.

Il se moucha, essuya ses yeux
humides et continua :

" Je ne veux pas me noyer parce
que l'eau est trop froide en cette
saison. Du reste je crois que jo me
consolerai plus tard. Jo veux que
la veuve me rende mes cadeaux.
J'irai à Manitoba et j'essaierai de
l'oublier. Mon cœur a été brisé et
jamais je n'aimerai de ma vie. Si
vous saviez ce que j'éprouve. C'est
on sorrement de cour, c'est comme
si quelqu'un y avait enfoncé un

Monsieur X... un membre du
barreau de Montréal, rentre dans
son bureau après avoir passé la
journée à plaider à la Cour Supé-
rieure. Il demande à son jeune as-
socié s'il a ou quelques causes pen-
dant son absence:

-Il est venu une dame, répond
le Cujas en herbe, mais je n'ai pas
voulu prendre sa cause.

-Comment ça!1 sa cause était
donc bien mauvaise I

-Cette dame avait acheté un
ticket de première«classe pour Trois
Rivières sur le chemin de fer du
Nord. Elle est montée sur le train
et rendue à Iaseouche, je conduc-
teur l'a forcée de descendre parce
qu'elle ne voulait pas entrer dans
le char de seconde classe.

-Mais la cause était bonne. Il y
avait une action en dommages con-
tre lo gouvernement de Québec. La
dame ayant un billet de première
classe devait ètre transportée à sa
destinaticon. Le conducteur était
fautif,

-Non.
-Comment expliquez-vous ça ?
-La dame avait de fausses dents.

Elle avait avalé son ratelier par
accident et elle rongeait la bour-
rure de tous les bancs sur lesquels
elle s'asseyait. -Oh I alors

***
Scéno dans la salle à manger

dans un de nos grands hôtels.
M. X... et M. Z... sont à man-

ger.
M. X... Garçon, apportez moi

donc du cognac pour mettre dans
, , de cinq piastres, une paruro en or poignard. Tout ce que je désire à mon café.

Un jeune hme fge d'une valant Sept Piastres, une rob non- présent serait de mo voir dans un Le garçon apporte de l'eau-de-
vingtaine d'années, porteur d'une ve ainsi qu'une pièce on or de cinq cercueuil, un bouquet de roses dans vie dans un verre à pied.
-de ces physionomies blondes et piastres avec un trou dedans. la main droite, et la main gauche M. X... (fâché) JO ne vous-ai pasbéates, est entre la semaine dor- Oui, monsieur, j'ai retiré $ô00 do reposant sur mon cœur. demandé un petit verre, c'est un
meère au poste contrat de la police Oumniujabeiéflod eoatsrmncer tmbler.
et s'adressant au sergent de garde: aa ul la for tun q tu en mos êtes jeune, vous pourrez La commande est exécutée. M.

"Je suis venu ici pour vous do- J dnse ur ello X... versé la moitié du brudy
mander un conseil. te dépensée pour elle. -Je lo pourrais. Mais, cie atten. dans le verr- de son voisin et le

-Parlez, dit le sergent. ,rdant soi-gent, ce que je vous de- reste dans le sien. Il paie la con.-Vous connaissez Tarcile Lasis- -Elle fit semblant do m'aimer. mande c'est d'aller chez la veuve sommation 10 cents au lieu de 20ser-aie. .Lorsque je lui pressais la Main, réclamer tous les cadeaux que je cents. On apprend à économiser
-Je n'en ai jamais entendu par- elle souriait et nie regardait avec lui ai donnés. Si je suis on vie de- tous les jours.

ler. une tendresse amoureuse. Elle se main, je viendrai les chercher ici.
-Eh, bien, c'est une veuve d'en. penchait sur mon bras. Elle parlait Si je ne reviens plus, vous pourrez Qui l'eut cru!

viron quarante ans et je pension- de Cupidon, du printemps, du bon- les garder pour votre trouble. Te- Samedi dernier, l'Eclaireur dcnais chez elle. heur do s'aimer, elle me faisait de nez, j'ai le coeur tellement sensible Québec passait du rouge vif au bleu-Oui? la poésie à la verge. et il était par- qu'il faut que j'aille dans quelque le plus céleste,
-Et nous étions engagés pour faitement entendu que nous marie- coin pleurer à mon aise. A quoi ne peut-on pas s'attendre

nous marier, rions dans le mois de Janvier. Oh, Notre amoureux fit alors son aujourd'hui ?
-Oh 1 la I la i s'exclama l'officier, cette femme connaissit son affare. exit. Lo temps des miracles n'est pas-Je ne vous blâme pas, reprit Elle tourna autour do moi comme oncore passê.

le jeune homme d'une voix émue, un tigre du Bengal autour d'un Lo Yrai Canard, un de ces bons
Je n'ai que vingt ans et elle ea agneau' Au moment où nous mettons jours tournera casque et deviendra
,quarante; mais un homme ne sait -Est-ce qu'elle rompit son en- sous presse nous apprenons la no- l'organo do Charles Thibault; Iljamais quand il est sur le point de gagement mination prochaine do notre sym- paraitra avec des annonces du
faire une bêtise. -Hier soir, reprit le jeune hom. pothique ami Charles Thibault au Gouvernement, il aura son patrona.

-Et vous êtes devenu amoureux me avec un sorrement do gorge, poste do juge do la Cour du recor- go comme la 3ùierve otle Canada
d'elle ? elle m'a dit qu'elle ava*it badiné der: Le grand événement fera le d'Ottawa.

-C'est le cas. C'est une folie avec moi tout le temps, sujet do notre prochaine caricatu- C'est le cas de citer le dicton la-
pour laquelle je mériterais d'êtro Elle m'avoua qu'elle était enga- re. tin .il mirari.



LEVRAI CANARD.

Extrai d'un discours prononcé " R. C'est peut-être que person-
par M. B... à St. Michel de Belle- ne n'en veut.
chasse en 1870. " D. Comment savoir tout cela?

Dans ces temps où la configu- I" R. On n'en peut-être bien
r'ation des peuples s'abreuve aux éclaire que douze mois après la
sources des excentricités de nos noce."
natures nationales, il est temps de Comme toutes les choses profon-
jeter un regard vers le passé et de des, ce questionnaire est de tous
vous dire ici' privément ce que je les temps.
vous ai dit si souvent publiquement * *
dans mon bureau: Que les sphères On lit dans lo feuilleton d'une
du comté de Bellechasse ne pour- feuille bourguignonne:
ront jamais suffire à l'expansion "A cette terrible révélation, Ar-
de nos sentiments libéraux, qui thur saisit la main de Léocadie,
comme le lait par de la démocratie puis " s'affaisse.
envahissent le globe. Voulez.yous bien finir, libidineux

Lbe gouvernement du jour n'a Arthur ? Qu'est.ce que que cette
rien fai-t pour la colonisation. Et conduite 1
vous le savez tous,:messieurs, la co-
Ionisation, c'est le plus grand lé- Un membre du gouvernement
vrier du monde. Et ce triste état local 4tant en discussion politique
de choses à qui le devons-nous ? dit à un bleu: Qu'avons-nous-t-eu
J'en rougis de lo dire; nous le de- du gouvernement conservateur ?
vons à un canadien-français, à M, nous n'avons rien-s'eu-rien-s'eu.
George Cartier, qui après nous
avoir présurés, imprimés, j'ose. En police correctionnelle.
rais même dire stéréotypés, est Le Président.-Vous i'avez )lus
venu nous échouer avec le vaisseau -rien à dire pour votre défense ,
de la confédération sur les rocs de Le Prévenu.- ( sachant qu une
la frénésie sociale. bonne condamnation l'attend).......

Heureusement (pointant la lune Monsieur le président, je vous
du doigt) qu'une etoile se lève à prierai sOulement de ne pas me
l'horizon; c'est le 'jeune et vigou- donner do 'prison.
reux partie national; comme un -Vous avez pourtant mérité une
arc-en-ciel, qui porte dans sa main, peine -sévère.
la palme des victoires, des gran- -Je vous adresse cette requête,
deurs, des réformes et du progrès. on bon patriote, dans l'intérêt du

* * budget.

Un petit garçon carrossait un -Comment cela.? .
perroquet; un monsieur dit à l'en- -Jo viens de lire le travaille de
fan t: la commission du budget, et j'y ai

a Prend garde qu'il te morde 1 vu que les prisonniers cofitaient fort
-Mais il ne vous mord pas, vous? Oher à l'Etat. Je ne veux pas être
-C'est qu'il me connait. a charge de mon pays, j'en rougi.
-Eh bien I dites-lui que je m'ap rais.

pelle Paul." **
A table d'hôte, un monsieur s'es.

ETUDE SUR L'ART. crime sur un morceau de viande

Quel est l'art du tailleur? impossible à découper.
QLrt igt duta-Il est un peu dure, n'est-cc
L'art d uogote- pas ? lui demande son voisin.
Quel est l'art du-, Maçon ? -- Un peu est modeste, s'exclame
L'art mur- le découpour en s'essuyant le front.
Quel est *l'art du Mouleur cm- I l'est tellement, cher monsieur,

plàtre? que jo suis à me demander si c'est
L'art buste- du bouf qu'on à fait cuire, où du
Quel cst l'art de l'Horloger ? cuir qu'on a fait boui.
L'art deur-
Quel.est l'art du constructeur de La fille d'un

navires ? Lflodunconcierge, qui, suit
ar mature. ses cours au Conservatoire, arle a
L'art mature. s d'una e. m .- ,

cher des vents pour renouveler
l'air."

**
Une petite fille, occupée à faire

une paire de pantoufles en tapisse-
rie pour la fête de son grand-père,
disait à une autre enfant:

" Ah 1 tu es bien heureuse, toi 1
Ton papa n'a qu'une jambe."

Quel est le comble de la contra-
diction ?- C'est un homme chauve
qui a du toupet.

Un ivrogne rentre chez lui et
gagne son lit en titubant, Sa mé-
nagère le déshabille et l'aide à se
coucher. .

-As-tu besoin de quelque chose
mon ami ? demande t-elle douce
ment.

-Tu me réveilleras quand j'au
rai soif.

Excellente nouvelle. -Nous apprenons
avec plaisir que notre restaurateur popu-
laire de St. Roch. M. F. X. Sauviat, ou-
vrira au ter Avril prochain, la magnilique
maison de la côte du Palais, connue sous
le nom de maison des oains. Nous sommes
certain d'avance, que cet hôtel sera tenu
sur un des plus hauts pieds et que rien ne
manquera pour la satisfaction des étran-
gers en général. Pension, salle de billards
bains, salle de barbier, grande salle d'é-
chantillons pour les commis-voyageurs,
buvette. Enfin le tout sera tenu pour ri-
valiser avec nos meilleurs hôtels de Qué-
bec et nous espérons que le public encou-
ragera ce jeune Canadien, qui n'épargne-
ra ni son temps, i son travail pour satis-
raire ses clients.

DEMENAGEIIENT. - Un déménagement,
règle générale, est presque toujours aussi
désastreux qu'un Incendie, surtout dans
le commerce. Joseph Cédras dans quel-
ques jours aura transporté son établisse.
ment de chapellerie de la rue Ste. Cathe.
rine au magasin de la rue St. Laurent ci.
devant occupé par la maison 1Francoeur
& Giroui. Avant son déménagement il a
résolu de liquider à n'importe quel saci i-
fice le fonds de Chapellerie et de Fourru -I
re qu'il a actuellement dans son magasin
No. 623, rue Ste. Cathlerine. C'est une
occasion unique cet hiver pour les person-
.es qui désirent se procurer ces articles a

bon marché. Ilàtez-vous d'en profiter en
allazt au No. 628, rue Ste. Catherine, chez
Jos. cédras.

METmo;truosE.-Le Chien d'Or a été
métamorphosé. Aujourd'hui il s'appelle
l'olôtel des Canards. M. J. Morache, un
'i-devar.t propriétaire du Canard vient de
faire l'acquisition du fashionable restau.
rant No. 920, rue Ste. Catherine et sor

se- déomi 1Illòte d s Ca d
.a . 1 vient a obtenir un prix de vertu. O .1 a-

Pour fairo suite à sa jolie collc- , p . v . L'établissement a été restauré complète-
tion des petits conteurs du dix- La maman, qui à les idées prati. ment et rien n'y a été négligé pour don-
huitième siècle, l'éditeur Quentin ques de son époquo,.:émet la ré- ner du confort aux c!ients. Les salons pri-

Facéties du comte de Cay- flexion suivanto: vés sont meublés avec élégance et un
publie les e- Ca m'st bien égal que tu aies piano est à la disposition des amateurs de

lus. Ile pix do vertu 1 Ce que je te de. musique. Vins et Liqueurs d3 premier
Il y a b o mande, c'est d'avoir un prix dec

ieur et de fantaisie dans ces pages, pa i ~ --- _ d'viru pid hix ri odrs

où la gaillardise n'a pas ménage pao TABACS NOUVEAUX !
ses épices. *E

J'y cueille en passant un amusant Dans un restaurant CIGAETTES ET CIG ARES
question.naire sur le mariage : -Patron, le garçon qui me sor. : ARTICLES POUR FUMEURS! 1

" D. Si vous' trouvez fillo qui vait d'habitude est donc parti •

vous convienne, qu'y a-t-il.à faire -Oui, monsieur, jo J'ai flanqué au splendide et nouveau magasin de

avant de é'épouser? ntla porte pa r loqit avait la manie DUFRENE & MONGENAIS
Rl. Savoir a i e le n'est pas la de crac'her dans les plats. il y ou URSE& OGNI

femme d'autrui. a encore un qui fait ça; si jamais EN citos ET EN DETAIL.

D. Quand vous aurez fait tout Je le pince, je vous promet qu'il ne No. 225, R UE NOTRE. DAME
ce qu'il faudra à l'ondroit des père fera pas long feu dans nia maison.
et mère, qu'y aura-t-il à faire on- Tète du client. Le seul endroit de Monréal qui fait
core .. : une spécialité des Tabacs et Cigares les

R. Lear demander oliment Un monsieur racontait à un de plus renommés de la -Virginie et do la
s'ils veulelt:vO'us3 bailler la fille. . ses amis qu'il était resté renfermé hlavane.

D. S'ils 4ipout que non 1 dans, i n büreau avec l'ayocat C. l· En mains un stock considérable dle

"R. Ce sera peut-qtre pour vous T. 4i * avait l'4aÏlino' très. forte : tabac à Cigarettes frança: , caporal ordi-
noire. capoeral supérieur, Cigarettes" Elé-

en donner plus d'esvie. Ca sentait. tellement 'auvais, gantsIeTabacde lu Civette, Scoferlotti
" D. Et s'ils disent que oui 1 lui dit-il, que j'ai été obligé de l,- ordinaire et supérie.ur. Prix très medérés.

QUILLES! QUILLES1
Rien n'est plus fortifiant pour la sant6

qu'une bonne partie de quilles. Allez au

DE
J. B. E MOJND

No 272, Rue St. Laurent.

Cet établissement est tenu sur un pied
aristocratique et n'est fréquenté que par
l'élite de la société. Les tables sont dans
la meilleure condition.

PRIX MODÉRÉS.

"PARIS MURCIE
Journal Unique.

Articles par les plus grands écrivains
de France, et illustré par les crayons les
plus en renom.

Publication Spéciale qui a obtenu un
succés à la grande féte de la Presse, le
18 Décembre dernicr, à Paris. ~- *

Près de DEUX MILLIONS d'e:emplai-
res ont été vendus jusqu'à présent.

PrtIx : 30 cents.

PATENAUDE & LECLERE
29, hue St. Vincent.

AU S,åeî.T.-En vous promenant hors
de Montréal. n'oubliez pas d'aller à l'Hô.
tel Lajeunesse au Sault au Récollet tenu
par J. 13. Péloquin. C'est l'établissement
de ce genre le plus riche qu'il y ait dans
la Puissance. Salons privée meublés avec
luxe, pianos, grandes Salles pour danses
et réunions d'amis. Vins, liqueurs et ci-
gares de première qualité. Service fait
avec promptitude et politesse. Prix mo-
dérés.

VIANDES FRAICHES
CHIARCUTEfUE,

VIANDES SALEES,
ET FUMEES,

LEGUMES &c-
A l'étal populaire de CHARLES MEUNIER,

au coin de la Côte St. Lambert et de la
rue Craig. Les viandes sont toujours ga-
ranties fraîches do la première qualité.
L'expédition des commandes à domicile
se fait avec rapidité et les prix sont des
plIus modérés.

S. GOLTMAN,
Marchand-Tailleur

No. 424, RUE NOTRE-DAME.

Confections d'habillements sur com-
mandes.

Spécialités de Tweeds de luxe importùs
directement des fabriques les plus renom-
mées d'Ecosse et d'Angleterre.

Satisfactian garantie aux clients.
PIUX MODERES.

MUSIQUE NOUVELLE.

La Fleur du poete,-Romance - 35e
Vieillard et Souvenir, - - 35c
ALICE, Valse pour piano, - 75c

ERNEST LAVIGNE,
Editeur et Importateur de Musique, Ins-

truments, etc.
237 Rue Notre Dame.

Expedié Franc de Port.

effl du aane

• RUE ST. GABRIE4 Montreal,
A. BELIVEAU, Propriétaire.


